
LA LUTTE ANTIALCOOLIQUE 61

conséquences désastreuses sur les biens du corps, de l’âme et 
de la fortune.

De ce que je viens d’exposer, vous comprenez facilement 
quel serait le résultat pratique d’un enseignement spécial, sur 
cette matière, lequel serait donné dans toutes nos écoles pour 
éclairer les intelligences des enfants sur les dangers de l’intem­
pérance et y créer — dès le bas Age — des convictions profon­
des; en même temps, quelle serait l’heureuse influence exercée 
sur le cœur de ces mêmes enfants par l’établissement d’une 
pieuse association dans laquelle ils seraient enrôlés à leur pre­
mière communion et dont le but serait de cultiver dans leurs 
cœurs des sentiments conformes aux convictions de leurs 
esprits.

Pour atteindre le premier but, j’ai cru qu’il serait bon d’in­
troduire dans toutes les écoles du Diocèse le petit Manuel 
antialcoolique de M. le chanoine Sylvain, de l’Evêché de 
Rimouski, auquel toute la presse du pays a fait un excellent 
accueil...

Pour aider, dès leur enfance, les jeunes garçons A mettre en 
pratique les leçons de sobriété qu’ils auront puisées dans 
l'étude de leur petit Manuel, et en même temps, pour leur 
mériter la grâce d’y être fidèles toute leur vie, on devra les 
enrôler, à leur première communion, dans la petite ligue du 
Sacré-Cœur dont le but principal est de préserver les jeunes 
garçons des dangers auxquels ils sont exposés surtout à la sor­
tie de l’école.

Aux trois promesses d'éviter leu jurements, de fuir le» mau­
vaises compagnie» et d'assister régulièrement au catéchisme 
de persévérance, ils ajouteront, le jour de leur première com­
munion, la promesse de s’abstenir de boissons enivrantes jus­
qu'à l'âge de vingt ans. Il est à prévoir, et même il me paraît 
certain, qu'avec le secours de la grâce de Dieu, la plupart de 
ces jeunes gens qui auront été fidèles à leur promesse jusqu’à 
cet âge ne seront jamais des ivrognes.

De plus, les enfants d aujourd’hui sont les hommes de demain. 
Ennemis éclairés de l’intempérance d >nt ils connaîtront par­
faitement, dès leur enfance, les ravages dans la société et la 
famille, ils s’en feront les apôtres parmi leurs compagnons 
d’abord, puis dans leurs familles et jusque dans les conseils


